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PR ESENTATION DU GROUPE  

Gospel Street  ÅÓÔ Îï ÅÎ ςππυȟ ÓÏÕÓ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÆÏÎÄÁÔÅÕÒ ÅÔ ÃÈÅÆ ÄÅ ÃÈĞÕÒȟ *ÏòÌ 

+ÅÌÅÍÅÎȢ #ÁÒÅÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅ ÄÁÔÅ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÆÏÎÄÅÒ ÕÎ ÃÈĞÕÒ Á ÃÁÐÅÌÌÁȟ ÃÅ ÃÈÁÎÔÅÕÒ Û ÌÁ ÖÏÉØ ÄÅ 

basse chaude et puissante réunit huit artistes issus de plusieurs formations Gospel prestigieuses 

(notamment Gospelize it ! Mass Choir, Good New, Kumbaya), ayant des objectifs communs :  

ü Le retour à la tradition vocale 

ü La couleur humaniste du projet artistique 

ü La transmission du sens de cette musique 
 
 

Le retour à la tradition vocale  

 

Des works songs aux Negro Spirituals, des 

chants africains aux Gospel plus 

« inspirational  », Gospel Street explore un 

répertoire riche et tonique. Les 

arrangements au parti pris créatif mettent 

en valeur un travail vocal de précision. On 

joue ici sur des harmonisations 

traditionnelles inattendues, sur les 

syncopes, les effets sonores, le mezzo voce, 

ou encore sur des effets vocaux résolument 

modernes soulignant la rythmique et le style 

du chant, et parfois sur le retour aux sources 

mélodiques de certains standards. 

Dynamiques ou recueillis, les chants sont 

ÐÏÒÔÅÕÒÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄÅ ÊÏÉÅȢ 

A cela se superpose la puissance 

ïÍÏÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎȟ 

indissociable de la force spirituelle qui 

anime les artistes de cette formation. Car la 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅÓ ÍÏÒÃÅÁÕØ ÅÔ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÅ ÄÕ 

choeur, bien que très abouties, laissent en 

ÅÆÆÅÔ ÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÐÌÁÃÅ Û ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ 

ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅ ÅÔ Û ÌȭÉÍÐÒÏÖÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÉÓÔÅÓ 

qui offrent et communiquent la ferveur de 

leurs voix, de leur joie et parfois même de 

leÕÒ ÔÒÁÎÓÅȢ ,Å ÐÕÂÌÉÃ ÅÎÔÒÅ ÁÖÅÃ ÃĞÕÒ ÅÎ 

résonance avec les sonorités brillantes et les 

rythmes jubilatoires.  

 

La couleur humaniste du projet artistique  

Formation vocale de talent, Gospel Street a 

également pour vocaÔÉÏÎ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÃÃÅÎÔ 

sur le message humaniste du Gospel, sur la 

ÔÏÌïÒÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓȟ 

des croyances et des non croyances de 

chacun. Les membres du groupe, eux-

mêmes représentatifs de la diversité, et de 

la possibilité de partager des territoires 

communs, reconnaissent, par le chant, la 

ÊÏÉÅ ÅÔ ÌȭïÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÖÉÖÒÅ ÃÅ ÐÁÒÔÁÇÅȢ !Õ ÔÉÔÒÅ 

de cette volonté humaniste, en dehors des 

périodes de concert, Gospel Street choisit de 

« porter  Ȼ ÌÅ 'ÏÓÐÅÌ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÕÅȟ ÄȭÏĬ ÌÅ ÎÏÍ 

du groupe, et de chanter parfois à 

ÌȭÉÍÐÒÏÖÉÓÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÒÕÅ ÄÅ ÖÉÌÌÅ ÏÕ ÄÅ 

ÖÉÌÌÁÇÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÁÃÃîÓ ÁÕ 

spectacle. 

 



LES PRESTATIONS  

 

Vous pouvez retrouver Gospel street 

 

En concert, sur scène, 

ÄÁÎÓ ÕÎÅ ïÇÌÉÓÅȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÕÅȣ 

 

 

 

 

 

 

 

 

ȣ ÓÏÎÏÒÉÓï ÏÕ  

en accoustiqueȣ 

 

 

 

 

 

 

ȣ mais aussi pour accompagner 

les grand moments de la vie 

ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÍÁÒÉÁÇÅÓȣ 

 

 



Gospel Street   

a ÁÕÓÓÉ Û ÃĞÕÒ ÄÅ 

transmettre son savoir faire 

musical et sa connaissance 

ÄÕ ÓÅÎÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 

cette musique lors de : 

 

ü Concert 

pédagogique  

 

ü  Master class 
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 Mende. Musique  

Une enivrante  
découverte du 
gospel 

 

 

 

 Hier matin, quelque 200 gamins se sont massés dans le petit écrin que constitue 

l'église Saint-Flour du Pompidou. 200 gamins pendus aux lèvres de Joël Kelemen et 

des cinq filles du groupe Gospel street. Car pendant plus de deux heures, les enfants 

des écoles de Florac, Sainte-Croix-Vallée-Française, Saint-Étienne-Vallée-française, 

Barre, Gabriac et Saint-Martin-de-Lansuscle ont survolé l'histoire de cette musique 

venue des États-Unis d'Amérique pour un concert pédagogique organisé avec l'Adda 

Scènes croisées.  



 

 « Le but du jeu, c'est de leur faire faire toucher du doigt certains éléments avec un 
peu de pratique, des extraits et le discours retraçant les grandes lignes de cette 
musique. On essaye de leur donner envie d'en savoir plus », explique Joël Kelemen. 

 Et visiblement, à voir ces 200 gamins taper des mains en rythme en écoutant Ô 
Happy days ou en reprenant d'autres standards du gospel américain, la musique 
de Gospel street a fait mouche. « C'est une musique qui guérit, poursuit le leader 
du groupe. Le simple fait de chanter en choeur, c'est vraiment une expérience 
enrichissante. » Ce que confirment facilement les enfants, visiblement enchantés 
de cette expérience. « On a vraiment pris beaucoup de plaisir, avoue Stéphane 
Maurin, le directeur de l'école Suzette-Agulhon de Florac, et les enfants aussi. 
C'est une musique vraiment différente de ce qu'ils ont l'habitude d'entendre. 
Pourtant, c'est le gospel qui est à l'origine. On va ensuite pouvoir travailler là-
dessus en classe. Il y a le côté historique mais aussi des notions de géographie. » 
Deux concerts pédagogiques étaient donc organisés dans cette église vieille de 
plusieurs siècles dont l'acoustique fait toujours miracle. Le matin pour les 
écoliers, l'après-midi pour les collégiens de Florac et Saint-Étienne. « Nous nous 
sommes prêtés à cette opération avec beaucoup d'intérêt, poursuit Joël Kelemen . 
J'ai vraiment envie de transmettre ce que j'ai appris de cette musique. D'une 
manière globale, on ne connaît pas grand-chose sur le gospel. Par le biais de ces 
concerts pédagogiques, cela permet à des gosses de chanter, d'expérimenter du 
gospel. La transmission est quelque chose de très important. C'est bien de 
pouvoir les sensibiliser. » Surtout dans ce lieu magique qui a tout de suite conquis 
chanteurs et enfants. « Personnellement, je connaissais l'église de Saint-Flour, et 
j'ai toujours eu envie de venir chanter ici. Il y a vraiment un truc particulier qui se 
passe entre ces murs. » Un truc que Gospel street a véritablement su partager 
avec son jeune auditoire. Qui de son côté est reparti en claquant des doigts, 
comme on le fait dans les églises de Harlem.  

Luc CRESPON-LHÉRISSON  

 

 

 

 

 

 

 

  



Ils ont aimé Gospel street  

 

 

 

 
NASBINALS  

   
Édition du mardi 27 juillet 2010 

 
DR 

Le public de Gospel Street a été transporté d'émotion  
 

Vendredi 23 juillet, l'église était comble pour écouter les magnifiques voix du Gospel Street qui a 

interprété a capella des chants Gospel et Negro Spirituals. Le groupe, constitué de cinq jeunes 

femmes et deux hommes dont le leader Joël Kelemen, a interprèté essentiellement des chants connus 

du Gospel comme Amazing grace dans des arrangements originaux qui mettent en valeur la 

personnalité de chacune des voix. Le choix du groupe de chanter a capella a été volontaire pour 

retrouver l'authenticité du Gospel. L'assistance a été véritablement transportée d'émotion. 
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